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donner une marque d'affection et d'estime toute par­

ticuliere, en creant J ean, son plus jeune fils , cardinal 
a l'age de treize ans, et en le recevant a Rome avec une 
pompe magnifique, le 22 mars 1492. 

Si les artistes ne trouverent pas aupres du Souve­

rain Pontife des encouragements bien directs, les cardi­
naux, entraines par les exemples des neveux de 

Sixte IV, cherchaient a lutter entre eux de luxe et de 
magnificence et se faisaient un honneur de reparer les 

eglises, de construire des palais et de les orner avec 
toute la splendeur imaginable. Aussi, des homrnes 
tels que Pinturicchio, Baccio Pontelli, Benedetto da 

Majano, Milizzio, fra .Filippo Lippi, Antonio Pollaiuolo 
auquel devait revenir l'honneur d' eriger et de sculpter 

le magnifique mausolee de bronze d'Innocent, trou­
verent-ils a Rome de frequentes occasions de deployer 

leurs talents. 

ROME 

SOFFITE DE LA BASILIQUE DE SAI~TE-MARIE-MAJEURE 

1492 

J ulien della H.overe, eardinal de Saint-Pierre-aux­

Liens, aurait pu jouir de quelque repos dans le superbe 

palais des Saints Apötres qu'il venait de reconstruire 

et d'embellir en poursuivant les travaux deja commences 

par son cousin Pierre della Rovere mort en 1474) mais 
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sa nature ardente le poussait ·sans cesse a de nouvelles 
entreprises . Nous l'avons vu reconstruisant le palais 

et le cloitre de Saint-Pierre-aux-Liens, le voici qui 
confie maintenant a Giulianö da San Gallo l'ache­

vement ou, pour mieux dire, l'etablissement du magni­
frque plafond en charpente et menuiserie destine a 

recouvrir la grande nef de la basilique de Sainte­
Marie-Majeure. 

Ce soffite est divise en un nombre infini de caissons 

cunes (vingt et une rangees, comprenant cinq caissons 

chacune), profondement enfonces, moulures d' oves et 
de feuilles, dont le centre est occupe par un bouquet, 

sorte de panache a forte saillie, inspire des beaux 

modeles de l'antiquite romaine; autour de ces caissons 

courent, .dans des champs d'encadrement, des guir­

landes et des suites d'ornements du style le plus pur, 
reunis a chaque intersection par des culots saillants I. 

Cinq de ces caissons sont decores des armoiries de 

Calixte 111, ancien archipretre de la basilique, 

auquel revient l'idee premiere de ce travail, et de 
celles d'Alexandre VI qui Je vit terminer 2 . Le fond 

- de ces caissons, recouvert aujourd'hui d'un ton gris 

donnant atout l'ensemble un aspect assez froid, etait 

autrefois peint en couleur bleu d'azur, ce qui permet-

1. LETAROUlLL'i, Edifices de Rome moderne , vol. 1lI , pi 310. 
2. B URCUAflO , le Cicerone, inscrit deux visites d' Alexandre V[ a: 

la basilique de Sainte-Marie-Majeure : l'une le 27 fevrier 1493, l'autre 
le 2\ avril1498, pour juger de l'effet du soffite termine. 
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tait a 1'01' des ornements, cet or, 1e premier rapporte 

d' Amerique et offert par 1e roi d'Espagne a 1a basi­

lique en l'honneur de la Vierge, de se detacher com­

plMement et d'apparaitre dans tout son eclat. Giuliano, 

1e le,qnaiuolo florentin, devait se sentir a l'aise en face 

de cette tache gigantesque, effrayante pour tout autre 

qu'un homme familiarise depuis 10ngtemps avec toutes 

les difficultes que pouvait presenter un pareil travail; 

aussi, lui l"a1sait-il prendre, des le debut, une vive i01-

pulsion, lorsqu'un evenement imprevu vint bientot tout 

arreter : le pape Innocent VIII etait mort 1e 2J j uil­

let 1492, suivant de bien pres dans la tombe son ami 

Laurent de Medicis . 

. On 8ait a quelles luttes acharnees d'influence se 

livrerent les cardinaux reunis en conclave au Vatican. 

Rodrigue Borgia fut elu, a l'exclusion de son plus 

ardent competiteur Julien della Rovere. Celui-ei, tou­

jours emporte par son humeur violente, ne voulut pas 

pardonner son echec a Borgia, et se retir3 dans sa for­

tel'esse d'Ostie, esperant, avec l'appui du 1'oi de Naples , 

provoquer une scission dans le Sacre College. Mais 

avant de suivre le fougueux cardinal, nous croyons de­

voir epuiser l'etude des souvenirs que Giuliano da San 

Gallo a laisses a la basilique de Sainte-Marie-Majeure; 

nous allons po ur ceLa remonter de quelques annees en 
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